
LE LA C A DIEIN.
tant, croyez-moi. Ces sainti apôtres vont com.pie e r1I Ilao iof. comipte's soetrge) eait encore Pjounquoi c'tlôhom e.di 14e s-i tutrès-hlumblement sdun nt morale ue de vouloir le con jours oueèlf*'à V '',"e' homme-sjppure .... cu te arequil esàt7 obide nos pluiîs grands fastes, parceque.. a traire . einiC
pêche IetirÎ- trotipeiiux -eï, rndr à r'. n' a inadieO\th'ugm 'iss-'~o's

ers ber cries... Cue ça 'doit.é selo er
et embarrassant pour ces malheurqux pas- bar- , aujor .hui ilvau el1 et b
tours ! Si ces troupeaux n'avaient autre eh bien es- niesieur.,uejai nmmé' ls
chose quiune cérémol1ie. snlennelle pour haut,éadent bîar âc i auj0iuddhuif e1 t
les tenir d'assister à leurs oflices, leurs ber ins nL c et pourqgi ü e nt
gerspourraient chanter tnn-Te Deumn sas charg.s .Donc i t t
fin. Et puis, cesvigilants. bergers ils se tu us you trn e t e
plaignent de ce que lesautoriis mitai res ;je sa i mm t as tu
protègent et encopragn.t cette procession joi ncar il e t stuvent une te et Wu
par leur, présenice... (O est là que le soulier bien groae auss ero, cependartcee 1r
fait mal. C'estuae honteuse:julousie qui Ju.itifie pa...-2hmmeschanga mais pas'le
ne devrait jariiais trouver. place dan.s un Principes; or MM. figer, BarÏie et Johny EL E UX EkMFA MS ET DESP 1
cœur chrétien quiles .fait parler, ce. n'est peuvent changer vinigt-'fois par jour. san Coi LE, COsE . IsONNE .
pas leur sollicitude toute pastorale. qui les metre de bévue, mais du.mment qu cAnn G u 1 s .3 'gham,
porte à cette démarche : dire cela, serait gent de principes, ils nPrient d'être traiîtL Consil er ,!'ïn rsdgy,u sYis

ý:an,; ga.nîý,' sans i cérémnie. tic ls :.mette-nt qénisà e'riis mq quj
trop les complimenter ! Quant à cette-pro- n.grantv,-an cermn u'i metant que n so i e s doute je
tection lu militaire et cet encourageinent, ue fois qu'il leur plaira et je, diraiu asuantvi t ren tTase npoi.s d n el t
c'est de la bla.ne !je voudrais-bienî savoir de s quil ler pia tre, . rams respect.pour iens,
si les autorités n'en feraient pas àîtant m -tnt (le côté les pr«ip tcind que'. tii airmes tant a abet
pour eux s'ils pratiquaient ces' cérérmo- dis Tappe, p etit pierre . e tes n m d bmencet par.ra:e p'i Pirr- . .. qu te -not . ' ,ýnies ? Il est beau de voir le soldat se prêter : . sestrois premieres lettres, que tues äl.
avec joie à acconipagiier le Tout.puissant, pha rr Moun autre, que tes
auquel les ministres veulent fefnier les Edite'I..iik 'Plitiqu:et Polio. coups Ivallt pas plu d'un cu tii
rues ! Hpnte ! tonIt d'en s ens ;u tu. aya. ce gammi4re Baintnib... .nt.d.u.a.Guqe tiV conïbattis "vec tait d vaillanc,ememou Yonab .e Tct dea icr

is ~ pa (conterr,.4 Sur. 1es.C-hangemtents. Bapustie-j elntenN i u auj. r. h. v s 'l. - ....

A proprement parler, aj'ime qu s me itp J e ,d a' Luç ;pta viiIe~~.VIîausgenscupied 'I ce diîie Va r Bapîi, -iu~'b qùete8ý,i monet Iccli.;.eUichien--,i deI grats' 111<1mcajrdî'' '' ''é18Ï*flU fice
'changent dej linge ieur 'besoin maislm r3 autre u er td .iérl
cela ne veut ' pas dire que j'approuve ça c'est I gouverrient respons:able que leGou- maliwe i n autrô,e nore, nqe tu es dur a

M M. Viger. Bartle et McDonnell qui ont verneur veut; î nis celui qu'on veut, e: t clii rneer, .parceqtii, tu.nimes pas ,à t furechange le'ca-pot. ' '' ilo1er . tteq s rê 6ar
qui ferait qiue le chien vous mordit, vo'u,'qui n rn treqm se Tnle de fire des
m'diies de îrosser. jeux de mots, dit que ton discours enflam-

Matre--A prése t, Jaq, .dis. oipurquoi' matoirre chercir t'a rendu très suspect au-
les Druimmmalîdites ont eté bien.polis envers les prÇdès caipagnies d'Assurance pour le
Misqni-es au marché Viger t feu, il rdcoite ' qu'un de tes. amis présent

Jean.- arceque les lJ;umnondites leur ont brnlait.. de honte frour toi ; enfin le dernier
otés LÉUaS cha peauc. te dis ri n ujouId'ui/ car il croit que tu

M'iire.-Ei quoi. Fiançois, ces mêmes per-, en as. assez-prêpare-toi donc 'pour notre
eonines poussaient-elles la politesse plus loin ? prochain'ie sdance. .Saccad.Belle enjamb-

François -En ce que, monsieux,..quils b sur la.chaise.
ôtaient les capots des Mols.oinnites pour leà Abai7se ùugy, conseiller Bellc,-mydear'lel
laiseer mieux -se battre. -ow[aai e rendre le chängetu m'as 'trop

Mnítre.-Quels avantages owrouve--t.n a ç 1-n l md d . wl h
enîcourager les productions du pays, Pierre théir, day" ! U1 vaiabond it qu ti ae---- Pierre,-'y a ces avantages-ci: d'abord on -aq
tire pai 'argent de d'dans not' poche ,pour..la il vgaiouette impayable mais'bien payée,
mett'e dans celle des étrangers ; Z-ensùteol il va m e jusqu'à conseiller le conseil
vient Z-a en avoir trop pour, no5ui-aut'es, 3 u de Vile de te planter 'sur une des tours de
fait qu'on en vend au monde comme ça on a tu sais si bien tourner ! Ut
garde nos piastres épi en même tempa on cm- second' malotru amplifie sur le conseil
poche celles des voinss' . queje viens de te donner, il dit que ce

n'est pas surprenant. que tu lots une
ir uette. vii que ti as eu quelqie chose à

Je les coYîdainné surce chapîtrelâseu- .LES POURQUOI ET' LES PARCEQUE." faire avec lern.ps (Times); un troisième
leinent; sur les autres" niafoi, ils sont de Pourqui Phommede L'Aurore.dit-il se.plaît à te flanquer que t.. devrais conti-
borines gens et très respectables. ' Je ne que l'ex;ministèrétait 'omposé de dix guernche pendant les roubles lors-
leur veux pas gros conmme la tête d'une ?ous ?» Pai-céqu'il-aiie beaucoup l os fo' .u ú fais des arrestations chz ces
épingle, 'de mal, ça'serait contrelà mora lies-vous.savez qu'il a.publié des Folies .Ld "rebes car, dit-il, tu as besoin de
le, contre la charité-pas de mal à dire Espagnoles, omme i on e n avait pas . . ; uiquatrième, que tii
cela ; .par exemple, si je vous flanquais assez des siennes. as mal:su jouer tescarteslors de Pélect on,
qu 'je leur désire'pleiñ la tête de Port Pourquoi bavasse-t-il ta et'que cd rPétait pas avec desprunes'qu'il
lie de nial, alors vous pour riez vous plain- mîoiale? ..îParceque nous savons qu'ý il'n'a lat .opposer Drummond. 'Now, my
dre, pareque ça serait leur en souhaiter .pas d'autre âme que 1âime orale (l'i'- o Bell, thungmre Mfor the present..
un plein minot,,tant le crane de cet mdi raie.) ... . - a r , propo*
vidu est vaste-! Ces messieuis ont -i .Pourquoi M. Molsonest-il cgnmeUim e u ds rands eun - ugreta
cap6e,'ils ont chaigé,je leur donno donr horloge qui. ne a.pas:. Parcequ'el.pt rer e M .Belhn -

-s ' . d n ham étaient hors de servie,. aprés avyr
eltaneiè 'moi ; (dá .r je vre uq. ue le*. démon7


